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Toute la famiUe doit vouloir
Mesdames, Messieurs,

La colonisation, ce n'est pas l’af- 
laire seulement du père de famille. 
Un bomme qui s'en va colon y va 
non seulement pour lui-même mais 
aussi et surtout pour les siens. Il va 
donc sans dire qu'il doit pouvoir 
compter sur l'appui, sur l'aide de 
toute sa famille. Cet appui, cette ai­
de ne doit pas se confiner aux tra­
vaux du sol; il faut plus que ça, il 
faut un appui moral intense. Il nous 
suffit de songer à nos entrevues de 
quelques mois passés pour nous 
rappeler quelques exemples plus ou 
moins intéressants.

Il faut d’abord qu’un homme soit 
encouragé par le consentement de 
toute sa famille quand un jour il 
prend la décision de se faire coton. 
Autrement l’insuccès est certain. Au 
printemps dernier, il nous arrive un 
jour un aspirant colon qui il deux 
ou trois reprises précédemment s’é­
tait refusé obstinément il nous lais- 
seh parler il sa femme. C’était plus 
ou moins déguisé, mais en somme, 
c'était cela. Pressé de questions, il 
nous avoue un jour que sa femme 
ne veut pas le suivre, qu’elle n’a pas 
l'intention de laisser la ville. Il a 
donc décidé de s’en aller tout seul. 
Mais tout n’est pas d’en parler, il 
faut encore obtenir l’aide nécessaire. 
Voici donc que la bataille s’engage: 
"Dans tous les cas”, conclut-il, "je 
vais partir et m’installer; quand je 
serai prêt il recevoir ma famille, 
vous m’enverrez conduire ma fem­
me par la police”.

—Msai, mon cher ami, ce n’est 
pas l'affaire de la police ;. ce n’est 
pas la police qui va aller défricher 
votre lot, ce n’est pas la police qui 
va aller construire une maison, se 
faire de la terre, c’est vous.

—Je comprends bien ça, mlfis si 
elle ne veut pas venir, il faudra 
toujours bien trouver un moyeu de 
la faire suivre.

—Vous savez tout de même le 
vieux dicton: "Il ne faut pas em­
mener un chien il la chasse malgré 
lui”.

—Oui. mais quand elle se verra 
rendue lit avec ses enfants, il faudra 
bien qu'elle décide de faire son pos­
sible pour leur donner il manger tous 
les jours.

—Peut-être, mais c’est beaucoup 
plus certain qu’elle travaillera plu­
tôt il s’en revenir il la première oc­
casion. Et les enfants qu’est-ce qu’ils 
pensent de ça?

—Naturellement, la mère leur a 
donné toutes ses idées.

__çe n’est donc plus seulement la
mère mais bien toute la famille qui

un cas désespéré: nous ne pouvons 
pas du tout vous aider à vous en 
aller colon.

Le lendemain, l'aspirant nous re­
venait, accompagné de sa femme 
cette fois. La pauvre mère avait dû 
recevoir des instructions très préci­
ses avant d’entrer au bureau. A cha­
que question que nous lui posions, 
elle répondait par un oui qui vou­
lait dire sans équivoque, non et non.

Kt la famille n’est pas partie, ne 
partira pas. Nous nous reproche­
rions éternellement d'avoir destiné il 
la colonisation toute une famille qui 
refusait d’y aller. Forcer des gens à 
partir dans de telles conditions, c’est 
les vouer il un insuccès inévitable, 
et ce que nous voulons, ce sont des 
colons qui réussissent.

Le cas de divergence d’opinions 
dans la même famille se répète de 
temps à autre et nous faisons tout 
en notre pouvoir pour éviter de don­
ner suite il tout projet ainsi écha­
faudé.

Dans d’autres cas, beaucoup plus 
nombreux ceux-lil, la famille a fait 
sa demande dans le plus bel enthou­
siasme; tous les membres sont bien 
d’avis que jamais ils ne pourront 
mieux faire que d’aller se tailler un 
domaine en pays neuf. Mais voilà 
que les choses se compliquent. Au 
moment du départ, les parents s’as­
semblent pour faire leurs adieux à 
ceux qui vont partir, lies vieux pa­
rents qui comprennent mieux, qui 
voient les choses de la vie sous un 
jour plus réel, essuieront bien 
furtivement quelques larmes, mais 
ordinairement ça ne va pas plus loin. 
D'autres, plus jeunes, se donnent la 
tAehe de décourager nos gens qui 
allaient partir de bon coeur, et tou­
tes ces larmes, ces supplications de 
belles-soeurs ou de cousines qu’en 
autre temps on avait peine à endu­
rer, ont souvent pour effet d’ébran­
ler les plus belles résolutions et de 
faire partir à reculons des gens qui 
étaient disposés A tenter la fortune 
avec une espérance inébranlable.

Manquer de volonté avant de par­
tir, c'est A demi mal ; mais manquer 
ilt> volonté lorsqu’une fois on est 
rendu dans la colonie, c’est beau­
coup plus grave. Ceci nous rappelle 
un cas tout à fait concret et même 
assez récent. Un jeune homme que 
nous avons bien connu voulait se 
marier mais il n’avait rien, ce qui 
s’appelle rien, pas même d ouvrage. 
Rien d’étonnant donc si la fiancée 
ne voulait entendre parler de rien 
pour le moment. Alors, voilà le jeu­
ne homme qui se décide ; U s en \ a 
en région de colonisation, se choi-

ne veut pas s’en aller. Alors, c est
(suite à iu quatrième page)

BEL EXEMPLE DE COURAGE
11 faut dire à la louange de nos 

concitoyens éprouves par Tincen- 
die de la semaine dernière que le 
malheur ne les a pas découragés.

En effet, à jxîine le vent du 
nord emportait-il les dernières fu­
mées flottant sur les ruines que 
l’on voyait des équipes d’ouvriers 
employés à déblayer et à ncttoyei 
les lots où se levaient encore hier 
les édifices rasés par l’élément 
destructeur.

Déjà, M. le maire Brunet a fait 
surgir du sol le premier étage de 
son nouvel immeuble dont les tra­
vaux s’avancent a un rythme ac­
céléré.

M. Pierre Gervais voit déjà les 
matériaux de construction s’amon­
celer sur son terrain et M. le doc­
teur Bigué n’attend que la demo­
lition du seul mur resté debout 
sur son emplacement, pour se 
mettre aussi à l’oeuvre.

On nous apprend que M. Geor­
ges Lalaneette, propriétaire de ce 
qui fut l’Hôtel Amos, commencera 
à reconstruire au printemps.

Les nouvelles constructions se­
ront encore plus belles et mieux 
aménagées que celles rasées par le 
récent désastre.

Nos félicitations à ces conci­
toyens ; ils donnent à tous un bel 
exemple de courage.

Commencement 
d'incendie i l'édi­

fice Gosselin
Notre ville a failli devenir le 

théâtre d'un sinistre encore plus 
désastreux que celui de la semai* 
ne dernière.

En effet, dans la nuit de ven­
dredi h samedi, le 18 février, en 
regagnant ses appartements vers 
les 3 heures du matin, M. Clifford 
Ipersiel, qui habite l'édifice Gos­
selin, au-dessus de la Pharmacie 
Amos, aperçut à l’arrière de la 
bâtisse, dans la cour, un brasier 
qui commençait à prendre des 
proportions alarmantes. Il s'em­
pressa d’alerter les occupants de 
la maison qui réussirent à étein­
dre le feu qui léchait déjà les 
lambris d’un hangar et menaçait 
la propriété qui abrite en outre 
de la pharmacie Amos, le maga­
sin de Joseph & Frères, le salon 
de barbier de M. W. Branchaud 
et plusieurs logements‘privés.

Sans l’action prompte et effi­
cace de M. Ipersiel, nos pompiers 
auraient eu une rude besogne en 
mains, car l'immeuble Gosselin, 
tout en bois, formant le coin de 
la rue est adossé à l'Hôtel Trans­
continental et n'es séparé que 
par un passage de cour de l'épi­
cerie Caouette, sur la 1ère Ave­
nue où toutes les maisons sont 
ensuite contiguës jusqu'au nou­
veau Bureau de Poste.

M. Ipersiel a’été vivement fé­
licité de son beau geste.

Deux écoles doivent 
fermer leurs portes

Stc-Agathc, Qué. — En raison 
d’une épidémie d’influenza, le Col­
lège du Sacré-Coeur et l’Ecole de 
la Sagesse ont fermé leurs portes, 
jeudi, donnant ainsi à. cinq cents 
écoliers et éeolières un rongé for­
cé pour une semaine.

Le Dr J.-André Bigué
Le docteur J.-André Bigué dé­

sire remercier, par la voix de ce 
journal, tous ceux qui lui ont 
prêté leur généreux concours, lors 
de l’incendie qui a détruit sa pro­
priété, le 13 février.

M. et Mme Bigué remercient 
également ceux qui leur ont té­
moigné de leur sympathie dans 
eur épreuve.

Le docteur Bigué aura son bu- 
•eau à sa résidence tous les jours : 

11 hrs a.m. à 12 hrs a.m.
2 hrs p.m. à 5 hrs p.m.
7 hrs p.m. à 9 hrs p.m. 

le dimanche :
de 11 hrs a.m. à 12 hrs a.m.

A tous nos clients et amis, nous 
désirons annoncer (pie, grâce à la 
courtoisie de la Librairie Cécile, 
nous sommes à leur disposition pour 
leur assurer un service de premier 
ordre et que nous comptons sur 
leur encouragement.

La Pharmacie Bigué
(en face du Bureau de Poste) 

Téléphone 35a 
Livraison à domicile 

53, 1ère avenue, — Amos.

BELLE PROMOTION DE
L’IMPERIAL OIL A M.

J.-O. CHARBONNEAU

W •’•W»

• M. J.-O. CHARBONNEAU, d'A- 
mos, nommé gérant résidentiel de 
I'lmperial Oil Co. Ltd, pour le Nord- 
Ouest du Québec. •

L’un de nos concitoyens les 
plus en vue de notre ville vient 
de recevoir un vif témoignage 
d’appréciation de ses services 
loyaux et efficaces fournis pon­
dant près de vingt ans à la com- 
mgnie IMPERIAL OIL.

1921, s’est vu, la semaine derniè­
re, promu au poste important de 
gerant résidentiel de cette compa­
gnie pour le Nord-Ouest de Qué­
bec, comprenant l’Abitibi, le Té- 
misemningue, etc.

C’est au cours d’une conven­
tion de tous les agents vendeurs 
de ce district, tenue au Château 
Inn, à Amos, que MM. W.-N. 
Beaudry et Eric Patterson, offi­
ciers du bureau de Montréal, ont 
annoncé cette heureuse nouvelle 
qui a été accueillie avec un réel 
enthousiasme par toutes les per­
sonnes présentes, (pii se sont em­
pressées de féliciter leur nouveau 
gérant résidentiel de district.

(Ytte convention a tenu scs as­
sises lundi, mardi et mercredi de 
la semaine dernière et s’est ter­
minée par un banquet.

En outre de MM. Beaudry, 
Patterson, de Montréal, et du 
nouveau gérant de district, M. 
Charbonneau, y assistaient MM. 
F.-A. Bélanger, de Val d’Or, A. 
Constantineau, de La Sarre, J. L. 
Smith, de Noranda, J. Dupuis, de 
Lorrainville, R. Marcotte, d’Amos, 
S. Fortin, de Senncterre et plu­
sieurs autres.

A M. Charbonneau, qui conti­
nuera d’habiter Amos, siège local 
de la compagnie ixmr le district,

En effet, M. J.-O. Charbon -nous offrons nos plus sincères fé- 
neau, qui habite Amos dcpuislieitations.

DECES DE MADAME WE
VICTOR MASSICOTTE

Nous avons le regret d’appren­
dre la mort de Madame Vve Vic­
tor Massicotte, née Jeanne Mas- 
sicotte, à l’âge de 69 ans et cinq 
mois, à Amos, après une courte 
maladie soufferte avec la rési­
gnation d’une véritable mère 
chrétienne. Elle a suivi de près 
son époux, M. Victor Massicot­
te, décédé le 25 novembre der­
nier.

Les funéraille de Mme Massi­
cotte eurent lieu le 10 février en 
l'église de Ste-Thérèse d’Amos.

La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé Levesque, et le service 
funèbre fut chanté par M. l’abbé 
Lapointe.

La défunte faisait partie de la 
Congrégation des Dames de Ste- 
Anne. Toutes les dames de cette 
Congrégation, avec la bannière, 
assistaient à ses funérailles.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte, trois fils: Oscar, d’A­
mos; Herménégilde, de Ste-Thè- 
cle; Léonide, de la mine 
O'Brien; quatre filles: Madame 
Anatole Perrier, (Edith), d’A­
mos; Mme Adj. Gélinas (Blan­
che), d’Amos; Mme Joseph Fri- 
gon, (Rita), de Val d’Or; Mme 
Onésime Bolduc (Jeanne d'Arc)* 
de Ste-Gertrude; ses belles-fil­
les: Mesdames Oscar et Hermé­
négilde Vandal, Mme Léonide 
Massicotte; ses soeurs: Mme 
Ernest Vandale (Florentine), 
Mme Joseph Francoeur (Marie- 
Anne), Mme Hallé (L.-Alice);

ses frères: MM. Raoul, Prospère» 
Adélard Massicotte; ses belles- 
soeurs et beaux-frères: Mme Ad. 
Massicotte, M. et Mme Hermé­
négilde Massicotte, M. et Mme 
Gaudiose Massicotte, M. Adé­
lard Massicotte, M. Emile Mas­
sicotte. Elle laisse aussi beau­
coup de neveux et nièces.

La famille, émue par de nom­
breux témoignages de sympa­
thie reçus de toutes parts, re­
mercie sincèrement tous ceux 
qui se sont associés à leur deuil 
de quelque manière que ce soit.

Offrandes de messes: M. et 
Mme Lucippe Hivon.

Bouquets spirituels: Famille 
Antoine Allard, Donat Rivard, 
Georges Dufour.

Sympathies: Familles Donat 
Cossette, Primat Cossette, Lio­
nel Cossette, Esdras Frigcn, 
Orner Frigon, Rosaire Lefebvre, 
la famille Langevin, Mme Raoul 
Gagnon, les familles Edmond 
Doiron et Médéric Valiquette, 
M. et Mme Alfred Caouette, M. 
et Mme Josephat Croteau, M. 
et Mme Lucippe Hivon, M. et 
Mme Emmanuel Croteau, M. et 
Mme Arthur Caouette, M. et 
Mme Wilbrod Caouette, M. et 
Mme F. Simard, M. et Mme J.- 
Edouard Bissonnette, M. et Mme 
Albini Leclerc, les familles 
Raoul Massicotte, Alfred Vali­
quette, Louis Grenier, J.-R. Ri­
chard.
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LE TABAC A CIGARETTES,

La Salle
BATISCAN

Kermesse.

La semaine dernière, nous 
avons eu une tombola dans notre 
belle salle paroissiale. C’était l’or­
ganisation d’un groupe de jeunes 
gens, aidés des Dames Fermiè­
res.

Le succès eut été meilleur, sans 
le mauvais état des chemins et 
diverses autres circonstances in­
contrôlables. Tout de meme, on 
est assez content du résultat. 
Nouveau médecin.

Depuis une semaine, notre lo­
calité est pourvue d’un médecin, 
le Dr Marcel Fiché, qui tient son 
bureau chez M. Arthur Rrunel. 
Mutation de propriété.

M. le professeur A. St-Pierre 
s’est porté acquéreur de la pro­
priété de Mme Dr Eugène Fer* 
ron.

Déplacements.

MM. Paul Leblanc et Albéric 
l.éveillé, pilotes, ont fait un voya­
ge à Québec, dernièrement.

—Mme Conrad Godcher, de 
passage à Montréal.

—Mlle Gabriclle Labissonniè- 
re a passé quelque temps au Cap 
de la Madeleine chez sa soeur, 
Mme Alphonse Fugèrc.

—MM. André et Hector Le- 
Houillier, Arthur Moufette, Jean 
et Robert Marchand, tous offi­
ciers de Marine ont passé quel­
ques jours à Montréal.

L’Hôtel Queen’s 
change de mains

L’ancienne propriété Cardinal, 
située sur la rive gauche de 
l’Harricana, devenue l'Hôtel 
Queen’s, propriété de MM. Lé- 
tourneau & Gagnon, a mainte­
nant un nouvel occupant dans la 
personne de M. Olympe Plante, 
agent d'assurances, d'Amos.

M. Plante a loué l'immeuble et 
son ameublement au complet et 
s'est vu octroyer par la Commis­
sion des Liqueurs de Québec, un 
permis pour la vente de la bière 
et des vins.

& É!
STE-ANNE DE &

m ROQUEMAURE ÉJ

ÎésÉs# - XrMM
ROQUEMAURE
Nos malades.

Nous souhaitons un prompt ré­
tablissement à Mesdames Rosai­
re Lehôux, François Pellerin et 
Orner Grégoire, gravement ma*, 
lades. Cette dernière est âbtis lés 
soins du Docteur G.-Ant. Rioux, 
de Noranda. ; ; ' ;

, v : / , j- ' è

Notes sociales.
M. l’abbé Henri Mailhot, curé 

de St-Laurent dé Pàlmarolle était 
l’hôte de M. le curé Emile Cou­
ture, le 14 février..

—Mlles Wilheltnine Foy; du 
presbytère de St-Laurent et 
Adrienne Hudon, institutrice, vi­
sitaient Mlle Adrienne Bélanger, 
institutrice, récemment.

—M. Elie Baillargeon était de 
passage à Roquemaure, le 19 fé­
vrier.

“Pichenolles”.
Dimanche le 19 février avait 

lieu une intéressante partie de 
“pichenolles” entre les amateurs 
suivants: MM. Laboissonnièrc, 
Léonard Fortin, Déal Lavoie et 
Roland Bilodeau. Ces deux der­
niers furent vainqueurs.

Tél. Bureau: 322 -Rés.: 32

HENRI DROUIN
BJL, L.L.L.

Avocat et Procureur 
; Edifice Drouin, - AMOS
t

ECZÉMA
■■ Ne peut pas ^tre pouhtcA avec 

miiMe# pris intérinumnent. L’Od- 
trxirnt clu Dr. CLase appliqué directement, 
Boulugr immédiatement la déniuiiEr;.isoii 
et rieatrise la j>c<iu, la laissant douce et 
molle. Un traitement médical supérieur. 
Prouvé pendant 50 an*.

l’ONOUENT PU DR. CHASE

Les automobilistes 
paieront plus cher

Montréal! — À partir du 1er mm 
dp nomiveanx tarifs hausseront d'ea- 
vlroii 0 pour cent le eoftt de Tassn- 
rnnee contre les accWents d'automo* • 
bile dans la ^province de Québec, R 
dAoIarï* oes jours-ci M. A. Leslie 
.Bnp). gérant général de la Canadian 
Underwriters’ Association. Il y au­
ra cependant des diminutions dé 
taux pour l’assurance automobile 
contre le feu et le vol.

Cette augmentation, dit M. Ham, 
est proportionnelle au taux grandis­
sant des accidents. La moyenne dans 
la provinee de Québec est bien su­
périeure îl la moyenne du Canada 
dans les aeeidents causant des bles­
sures ft des personnes autres que les 
occupants de la voiture concernée.

“Dans Montréal et les environs, 
Québec et Lévis, il y aura une aug­
mentation de 25 pour cent dans les 
taux pour la responsabilité publique, 
de 20 pour cent pour les dommages 
ft la propriété, de 2!» pour cent pour 
la collision avec déduction de $50. 
Les taux d’assurance contre le feu 
baisseront de 20 pour cent et ceux 
de l’assurance contre le vol de 25 
pour cent.

“Dans les autres parties de la 
province les taux seront augmentéa 
de 10 pour cent pour la responsa­
bilité puplique, de 15 pour cent pour 
dommages ft la propriété, et de 25 
our cent pour la collision, avec dé­
duction do $50”.

m (Al.MSCOY )
If • • I • •
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LL ï ' avec la
BLACK HORSE

, _
ï ■■ ■ ■ -xWk

—MmtMMinrr t • \\y.\v -

"Pai un boicur ne peut rétiiw l’il ne t* tient pe» en pArteiie condi­
tion phytique",du Florun LeBriiieur (Al Mit o»), le »*ill*nt poidl 
lourd canadien (rencuii. ’Tour ma part, je don bien, ie prend» une 
nourriture reconttuuanie pour le» ti»«u» muuulaire» . . et pour la 
détente, ie boi» chaque jour un ou drue »erre» de Hiere Hlaca Morte. 
Cela me calme le» nerf» et me ttimule l’appétit'

3 INGREDIENTS VIVIFIANTS DANS 
LA MÈRE BLACK HORS!

SAMO «t k» NERFS
U â*»uf» rttri/h k 
r. tllmtntt

HouMo*

Mur l« DIGESTION
le ^euanra émh'Mihhm digiM r*pp4m 
. . , lotuf* t «.«MUM , , , 
H Mtr+ll U técrllfm érn •iki

AM" pour Ut MUSCIIS
L* malt tft—H étt iMt.r.nr., 4 un* S../« 
thmrnuirt . . 64J* ëtu 4 It f4mt
ft II H* 4*1 thmtnn

■ D*' DI I U 50UbX(fepM£Stt&tfaùûM
La Diere Black Horse -etéimS*

Faire a la BRASSERIE DAWtS, Montréal

AVIS l’UliLIC est par le présent 
donné t|iu» les TKKUES et IIEKITA- 
(îKS sous mentionnés ont été saisis 
et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, ici que mentionnés plus 
bus.
Cour Supérieure — District d’Abitibi
No. 17:î7 } GRANDE N AUI),, mar- 

t elinud et ROMEO JU­
LIEN, garagiste, tous 

deux île Ilarraute, dlstriet (^Abitibi, 
t-A leur qualité tl exéeuteurs testa- 
nieiitaires ft la succession de Man- 
doza Julien, es-tiunlité demandeurs; 
vs HENRI POULIN, de narrante, 
dist riet d'Abitibi, défendeur.

Avis est par le présent donné que 
la vente îles immeubles saisis dans la 
présente cause, qui devait avoir lieu 
ft dix heures de l'avant-midi, le quin­
zième jour dt* juin 1038, A la porte 
de l’église paroissiale de narrante, 
dit district, aura lieu ft la porte de 
la tille église. MARDI le QUATOR­
ZIEME jour de MARS 1030, ft DIX 
heures de l’avant-midi.

Le shérif,
Antonio BOURREAU.

Bureau du shérif,
Amos, 7 février 1030 730-G-2-O

(Première publication, 11 fév. 1030)

PUBLIC NOTICE is hereby given 
that the undermentioned LANDS and 
TENEMENTS have been seized, and 
will be sold at the respective times 
and places mentioned below.
Superior Court —• District of Abitibi
No. 4737 | GRANDE NAUD,. mcr- 

J chant, and ROMEO 
JULIEN, garage-keeper, 

both of Barrante, district of Abitibi, 
in their quality of testamentary exe­
cutors to the estate of Mandoza Ju­
lien, os-qualité, plaintiffs; vs HENBI 
POULIN, of Bnrraute, district of 
Abitibi, defendant.

Notice is hereby given that the 
sale of immoveables seized in the 
present cause, formerly announced 
to take place at ten o'clock in the 
forenoon, on the fifteenth day of 
June, 1038, at the parochial church 
door of Barrante)I said district, shall 
take place at said door on TUESDAY, 
the FOURTEENTH day of MA UGH, 
1030, at TEN o’clock in the forenooa.

Antonio BOURBEAU.
Sheriff.

Sheriff's Office, 740-0-2

Amos, February 7th, 1030.
(First publication, Feb. 11th, 1039.)

Qll!DES CREPES avec 
deb MELASSE BEMA

• Vot gem ont plus d’appétit quand 
voua servez voa crêpes avec de U 
mélasse de table BEMA Extra Fine. 
Sa pure et délicieuse saveur ajoute du 
piquant à ce mets populaire.

U mélaue d« table BEMA Eatra Fine tm 
un aliment par et nutritif. Servet la «ur de 
puln •.. dee crêpe* et avec va* autre* pAH» 
•cri**. Bonne A tout point de vue.

VINDUI A U Mimai
pas voiai iRicin

MARQUE

S3

W BEMA.
ME LASSE.‘'BARBADES
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PERSECUTIONS RELI­
GIEUSES EN RUSSIE
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Le périodique d’informations 
religieuses “Zerkovnoye Obozre- 
nié” paraissant à Belgrade, pu­
blie la liste suivante des ecclé­
siastiques orthodoxes fusillés et 
arrêtés en U.R.S.S.. en 1938:

A la veille de Pâques ont été 
arrêtés à Moscou: le secrétaire 
du Synode, un évêque, 6 prêtres, 
5 présidents de Conseils de pa­
roisses, 36 membres de Conseils 
de paroisses, plus de 200 laies 
s’étant fait remarquer comme 
particulièrement attachés à l’E­
glise.

Plus tard ont été fusillés: le 
métropolite Théophane de Nijni- 
Novgorod, sous l’inculpation fan­
taisiste de “trotzkisme”, plu­
sieurs prêtres et de nombreux 
laies.

Au Nord du Caucase, a été fu­
sillé: l’évêque de l’Eglise vivan­
te, Teliatnikoff.

! Pans la même région, ont été 
arrêtés : plus de 100 “serviteurs 
du culte”, y compris plusieurs 
musulmans.
' A été fusillé : l’évêque Benedict.

Ont été traduits devant le tri­
bunal, à Penza, sous l’inculpa­
tion d'avoir voulu organiser un 
“front contre les Sans-Dieu: 36 
prêtres.

De très nombreuses arresta 
tions de prêtres et de croyants

orthodoxes, de prêtres vieux- 
croyants et d’évangélistes bap- 
tistes ont eu lieu dans le gouver­
nement de Smolensk et de Nijni- 
Novgorod.

Depuis que la G. P. U. a cons­
taté le retour du clergé de “l’E­
glise vivante” à la véritable Egli­
se orthodoxe, de très nombreuses 
arrestations ont eu lieu parmi ce 
clergé (l’Eglise vivante a été fa­
vorisée par les Soviets, car son 
activité affaiblissait l’Eglise réel­
le.) Ainsi ont été arrêtés: l’arche­
vêque Pitirim, l’archevêque Ju- 
venaliy. l’évêque Vitaly, l’évêque 
Vissarion, l’évêque de Koursk, 
l’évêque de Toula, l’évêque Ko- 
robkoff, l’évêque Grégoire.

A Samara ont été arrêtés: 20 
prêtres, accusés de menées “clé 
ricales” Csic).

Ta presse sovitique a signalé 
l’arrestation de: 2 évêques à 
Tamboff, sans indiquer leurs 
noms.

Lorsqu’ils ne sont pas fusillés 
immédiatement, les prisonniers 
sont déportés aux camps de ser­
vage où ils subissent un effroya­
ble martyre et sont finalement 
voués à la mort.

Le journal cité publie une lon­
gue liste de hauts dignitaires de 
l’Eglise orthodoxe arrêtés avant 
1938. et qui souffrent .aujour­
d’hui dans les camps de servage.

Notes locales
Madame Jacques Bouchard pas­

se quelques jours à Montréal.
—M. le docteur J.-E. St-Pierre 

et sa fillette Jacqueline sont en 
voyage à Québec.

—M. Frank Blais Jr est en 
voyage à Québec et Montréal.

—M. Gustave Duguay, N. P., 
est en voyage à Montréal par af­
faires.

—M. O. Lebel est de retour 
d’un voyage à Québec.

—Madame Paul Dumont, de 
La Sarre, était de passage à 
Amos, la semaine dernière.

—Madame Eddy Turnbull, de 
Kewagama, a passé quelques jours 
à Amos, l’invitée du Docteur et 
de Madame Bigué.

—Madame P.-A. Gervais a 
quitté l’hôpital d’Amos et est pré­
sentement en convalescence dans 
sa famille.

—M. Edouard Paré passe quel­
ques jours \ Montreal et au Lac 
Mégantic par affaires.

Réorganisation 
de la Division 

de Géologie

Décès de Madame 
J.-Primat Gossette

L’une de nos familles les plus 
distinguées d’Amos vient d’être 
plongée dans le deuil par le décès 
de Madame J.-Primat Cossette 
(née Albertine Baribeau), surve­
nu à l’Hôtcl-Dieu de Montréal, le 
17 février dernier, a l’Age de 47 
ans.

En outre de son mari, Mada­
me Cossette laisse sa mère, Ma­
dame Siméon Baribeau, de 8aint- 
Prosper, comté de Champlain, ; 
ses filles, Mlles Thérèse, Georget­
te et Fernande Cossette ; ses fils, 
MM. Maurice, Clément, et Rémi 
Cossette ; deux frères, MM. Ar­
mand Baribeau, d’Amos; et Léo 
Baribeau, de St-Prosper.

A notre concitoyen, M. Primat 
Cossette, et à sa famille, “La Ga­
zette du Nord” offre scs plus sin­
cères condoléances.

(Nous donnerons, la semaine 
prochaine, le compte-rendu des fu­
nérailles) .

Mort d’un sénateur

Mariage
Charland - Pierre

HOCKEY
Deux excursions : l’une, de Val 

d’Or et l’autre, de La Sarre, nous 
ont amené, dimanche dernier, 
trois clubs de hockey, accompa­
gnés de centaines de supporteurs. 
En effet, 225 citoyens de Val 
d’Or accompagnaient leurs porte- 
couleurs et 125 représentants de 
La Sarre et de Macamic venaient 
acclamer leurs équipiers destinés 
à rencontrer nos clubs d’Amos.

Dans l’après-midi, Val d’Or l’a 
emporté par le score de 3 à 1 sur 
l’“Harricann”, au cours d’une bel­
le joute chaudement contestée.

La Sarre était au programme à 
7 heures dans la soirée avec “Ins­
piration” et Macamic, à 9 heures, 
devait se mesurer contre “Harri- 
cann”. La partie La Sarre-“Inspi- 
ration” s’est terminée par un sco­
re de 2 à 2, à travers un nuage 
de neige poussée par un vent de 
30 milles a l’heure. On a donc dû 
remettre à une date ultérieure la 
partie Maeamic-“Hnrricana” par­
ce qu'à l’issue d e la première 
partie, la température était deve­
nue tout-à-fait impossible.

Dimanche, nos équipes se ren­
dront à Rouyn rencontrer deux 
clubs locaux.

Demande à la
Législature

AV7S PUBLIC est par les présen­
tes donné que la Compagnie de Che­
min de Fer Témlscamlr^ne el AM* 
tlbl s'adressera à la Législature de 
la Province de Québec, a la présen­
te session, pour obtenir la passation 
d’une loi prolongeant le délai do la 
construction de sa llirnc de chemin 
de fer et pour antres fins.

QUEBKC. 8 février, IDSft.

J.es Procureurs de la Requérante

GRAVEL, THOMSON & 
HEARN

4 fs

La Commission des 
Liqueurs a réou­

vert ses portes
Délogée par l’incendie, la 

“Commission” s’est trouvé un 
nouveau local temporaire au 
sous-sol de l’Hotel Transconti­
nental. dans la partie autrefois 
occupée par le “Quebec Miner”.

Dès samedi dernier, vers les 4 
heures de l’après-midi, aidé de 
son personnel, M. Ant. Deslong- 
champs, gérant de notre magasin 
local avait terminé l’installation 
temporaire de sa marchandise et 
enregistrait ses premières ventes. 
Sitôt l’immeuble Brunet terminé, 
la “Régie” y transportera ses pé­
nates pour y poursuivre l’occupa­
tion des lieux jusqu’à l’expiration 
de son bail.

ATTENTION !
J’ai le plaisir d’annoncer à tous 

mes bons amis d’Amos et à ceux 
des paroisses environnantes que 
j’ai ouvert un commerce à peu 
près semblable à celui que j’avais 
autrefois. Je tiendrai ec commerce 
sur la première avenue, où était 
Delislc Auto Parte, et sera opéré 
sous le nom de Lucien Cardinal.

Je profite de 1’occasion pour 
remercier bien sincèrement tous 
.ceux qui m’ont encouragé dans le 
passé et sollicite de nouveau vo­
tre estimé patronage.

Venez voir votre humb1 servi­
teur de jadis.

LUCIEN CARDINAL
Tél. 79.

—C’est t'ne belle fission que 
celle de» bons livres, l.r:qu’on les 
fait passer dans sa ir’noire et 
dans son coeur.

— C'-mrit XIV

Le ministre des Mines et des 
Pêcheries, l’honorable O. Gagnon 
annonce une réorganisation de la 
division géologique du Service 
des Mines. Le Dr J.-A. Dresser 
qui a rempli le poste de géologue 
dirigeant de la Division depuis 
dix ans, se retire de ce poste afin 
de s’occuper, pour le Service des 
Mines, de la préparation d'un 
travail d’ensemble sur la géologie 
de la Province de Québec.

En vue de l'importance crois­
sante de l’industrie minérale de 
la province, la Division de Géo­
logie est remplacée par deux di­
visions qui travailleront en étroi­
te collaboration ; la première con­
tinuera de faire les relevés géo­
logiques régionaux dans la pro­
vince, tandis que la deuxième fe­
ra des études plus détaillés de la 
géologie des gîtes minéraux. La 
première, la Division de la Carte 
Géologique sera sous la direction 
du Dr T. W. loues, et l’autre, la 
Division des Gîtes Minéraux, se­
ra sous la direction du Dr B. T. 
Denis. Dr Jones et Dr Denis sont 
tous deux des ingénieurs-géolo­
gues, diplômés des écoles spécia­
les de nos grandes universités, et 
possèdent un entrainement de 
plusieurs années qui les désigne 
tout particulièrement aux nou­
velles fonctions que le départe­
ment leur assigne.

9 vacances au Sénat.

Toronto. — L'honorable .Tames 
Houston Spence. C.R., de Toronto, 
sénateur libéral depuis 1028. est dé­
cédé ces Jours derniers A sa résiden­
ce ici. Il était A)iré de 7.1 ans et ma­
lade depuis plusieurs mois. Il avait 
été président de l’Association du 
Barreau de l’Ontario et faisait par­
tie de l'étude légale Star, Spence, 
Fraser and Hall.

Neuf vacances,

Ottawa. — La mort du sénateur 
James Houston Spence a créé an 
neuvième vide dans les rangs du sé­
nat et abaissé la représentation li­
bérale A M. Il y a AI conservateurs 
A In Chambre Haute, qui compte 90 
sièges.

Il y a actuellement cinq vacances 
pour Québec, deux pour l’Ontario, 
une pour le Manitoba et une |H»ur 
l’Alberfa.

Samedi, le 4 février, cri la de­
meure privée de M. le curé F.-X. 
Clmgnon, de la nouvelle paroiaee 
de St-Brigitte de Cadillac, dans la 
plus stricte intimité, a été béni le 
mariage de Mlle Gabrielle Char­
land (Gaby), fille de Mme Vve 
Régina Charland, de Cadillac, au­
trefois d’Amos, avec M. Ray­
mond Pierre, de Kewagama, file 
de M. et Mme Napoléon Pierre, 
de Casselman, Ontario.

Un magnifique programme de 
chant a été exécuté, durant la cé­
rémonie, par Mlle M.-A. Boutin, 
MM. P.-E. Chartier et R. God- 
bout.

Mlle Alma Lnbbé et M. Ber­
nard Charland agissaient comme 
garçon et fille d’honneur, et M. 
P. Charland conduisait les ma­
riés.

La mariée, accompagnée de son 
frère Jean-Marie, portait une ro­
be de velours chiffon rouge-vin. 
M. Théodo Qucssy servait de té­
moin au marié.

Après la cérémonie, une réu­
nion intime a réuni à la detrièure 
de la mariée les invités autour 
d’une table bien garnie que préai- 
dait ^L le curé.

I^es nouveaux époux partirent 
dans l’après-midi, à bord du train.

Remerciements

M. P. A. Gervais 
(“chez Pierre”) 

au Royal Grill
Victime de l’incendie désastreux 

du 13 février, M. Gervais occupe 
dès maintenant le sous-sol de l’é­
difice “THEATRE ROYAL”, con­
nu sous le nom de “ROYAL 
GRILL”.

En attendant la reconstruction 
de son magasin déjà commencée 
sur le» ruines de l’nroicn, M. Gor- 
vais continuera rv “Royal Grill” 
srr mmerce de Mercerie et de 
marchandises pour .lames et en­
fants.

Feu Madame
Hubert Brideau

Nous sommes au regret d’an­
noncer le décès de Madame Hu­
bert Brideau (née Marcelle Rous­
sel), survenu à Amos, ces der­
niers temps, après quelques jours 
de maladie.

Madame Brideau habitait notre 
ville depuis à peine deux mois 
avee son mari,, quand elle fut ra­
vie à l’affection de ce dernier, à 
lïige de 20 ans et après neuf 
mois de mariage seulement. Elle 
laisse aussi trois soeurs : Mesda­
mes Héliodore Brideau (Margue­
rite) et Honoré Marois (Gfaziel- 
la), ainsi que Mlle Laura Rous­
sel ; aussi un frère, M. Georges 
Roussel, tous de St-Tsidore. Nou- 
veau-Brunswiek, lieu d’origine de 
M. et Mme Brideau.

Le service funèbre fut chanté 
en l’église d’Amos par M l’abbé 
Rosaire Lapointe et la sépulture 
eut lieu au cimetière paroissial du 
même endroit. Les porteurs 
étaient : à In croix M. E. Masse; 
à la dépouille mortelle. MM. Jean 
et Rhilippc Goheil, Orner Masse 
it A. Denis.

A notr nouveau eonc^oyen et 
à v:\ famille, nous offronf nos 
plus sincères sympathies.

La famille Napoléon Blais re­
mercie bien sincèrement tous les 
parents et amis qui leur ont té* 
moigné des marques de sympathie, 
à Poccnsion de la mort de Mada­
me Napoléon Blais (née Victoria 
Bélanger), soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, visitée 
ou assistance aux funérailles.

À tous, un cordial merci.

RADIO
CANADA

Rmisaiofui particulièrement 
recommandées:

Une nouveauté:

• “S. V. P.”
le mercredi, à 8.30 h. du soir, 
Réponses à tout. Instructif et 
éducatif. Envoyez des questions.

• Radio - Matin,
de 8 h. 30 à 9 h. 30 tous les 
fours, le dimanche excepté. (Par 
CBF).

• Le» Maîtres de la Musique 
le dimanche, à 10 h res do soir.

• Cest la Vie !
Radio-roman, le vendredi, à 
8 heures du soir.

• Carnation Contented, 
fantaisie radiophonique, le lundi, 
è 10 heures du aôlr. (CBF).

• La Detni-Heure de Paria, 
le mardi, à 8 heures du soir.

4

SECTEUR FRANÇAIS 
de RADIO-CANADA

CBF
Montréal

CJBR
RimoutM

CBV
Québoc
CKCH
Hull

CBJ
Chicoutimi l

CHNC . 
Now-CarMalo '

Cour /e rourrier poatml, h'tutio-Cmmmém, 
Putiit, Sfe-Cot/ier/n-, Afonlrdul.
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La qualité prime tout
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HH

TALADa
TOUTE LA FAMILLE DOIT VOULOIR

(suite de lu première page)
sit un lot, s’y Mtlt une petite mal* 
ion. Grflce h l’aWe du gouverne* 
ment, il revenait cette fois avec 
quelque chose et le mariage fut cé­
lébré. Quelques jours plus tard, le 
jeune couple était installé dans sa 
nouvelle demeure. Pour les premiè­
res semaines, tout alla bien. Mais 
voici que le mari changea, qu’il 
abandonna de vouloir. Habitué de­
puis longtemps A se reposer, il vou­
lut se reposer encore. Durant ce 
temps, la terre ne se défrichait pas, 
les primes n’arrivaient pas, mais la 
misère s’en venait. Si, un jour ou 
l’autre, la jeune femme moins prise 
par son travail de la maison rac­
compagnait sur le lot, mettait la 
main A la hache, lui devenait excel­
lent bftcherou, peut-être i»our mon­
trer. A sa femme comment s’y pren­
dre. Elle partie, tout était fini. 
Après quelque temps de cette exis­
tence misérable, le jeune couple n’en 
pouvait plus. On vendit quelques 
meubles pour payer les frais de 
transport et ce fut le retour, retour 
vers une existence non moins péni­
ble, sans aucun espoir d'emploi con­
tinu. Et pourtant, si le Jefme hom­
me avait continué de vouloir, que 
n’aurait-il pas fait pour assurer son 
bien-être.

branlable chez des familles entières. 
L’autre jour, c’est une dame bien 
mise, dans la quarantaine, qui arri­
vait A nos bureaux avec ses trois 
fils, trois gaillards d’une vingtaine 
d’années. La mère voulait s’en aller 
avec ses fils prendre une terre de 
colonisation. Nous étions un peu sur­
pris de voir une telle décision chez 
une femme bien mise, d’uno belle 
éducation et encore jeune, somme 
toute.

—Mais est-ce (pie vous ne crai­
gnez pas les difficultés dans cette 
nouvelle vie?

—Des difficultés, ça ne sera pas' 
la première que je rencontre; depuis 
la mort de mon mari, j’étais ven­
deuse dans un grand magasin. Je 
suis encore 1a seule A gagner, chez 
nous. Jamais je n’aurai un meilleur 
salaire que ce que j’ai aujourd’hui.

—Mais pensez-vous que vos fils 
ont bien besoin de vous pour aller 
.s’établir sur une terre?

—(’criaillement. Je suis 1a seule 
aussi qui connaisse un peu la cul­
ture. Mon vieux père était cultiva­
teur, A quelques milles de Montréal. 
Lui-même d’ailleurs se propose de 
partir avec nous autres. Quant A mes 
trois fils, ils ont bien le courage, la 
volonté, mais somme toute, ils ne 
connaissent pas la culture. Nous 
pourrons donc leur rendre de pré- 

services, d’autant plus que

A côté de cela, mais voyons A 
tous les jours des exemples de vo­
lonté persistante, de courage lué- deux

Pour lira ou coudra, vous avaz 
basoin d'une bonne lumière. 
Choisisses les ampoules 
Edison Masda de 100 watts. 
Les nouveaux bas prix sont 
maintenant en vigueur.

FAMCATION CANADHNNi

ICtAtaSZ-VOUS Mieux— EPARONIZ VOS YEUX

JUunpeS
EDISON MATDA

L-Î8F

seuls, ils n’auraient personne pour 
tenir la maison. . . pour le moment, 
du moins.

Et pourtant, les trois grands gar­
çons avaient proposé A leur mère de 
rester en ville jusqu’A ce qu’ils lui 
aient aménagé un logis convenable, 
jusqu’A ce qu’ils aient gagné assez 
pour la mettre A l’abri des priva­
tions. Mais elle ne voulait rien en­
tendre, elle voulait être avec eux 
pour les encourager, les soutenir et 
les aider. Admettez que c'est un bel 
exemple.

11 ne se passe pas de semaine que 
nous n'ayons A accompagner un 
groupe qui part d'ici ou de IA; et 
parmi les gens qui vont reconduire 
les partants, nous en entendons sou­
vent qui disent: "Soyez courageux; 
travaillez de toutes vos forces et 
nous vous aiderous tant que nous se­
rons capables. Et un bon jour, quand 
nous ne pourrons plus tenir, nous 
irons vous rejoindre.”

Nous songeons encore A cette pa­
role d’un vieillard de plus de quatre- 
vingts ans qui, venant conduire A la 
gare sou fils, père d’une nombreuse 
famille, nous disait avec fierté: ”11 
est plus chauccux que moi, le petit; 
quand je suis parti de chez nous 
pour aller faire ma terre, je faisais 
A toutes les semaines un trajet de 
plus de vingt milles A pied. Nous 
n’étions pas riches mais nous avons 
vécu. S’il veut faire son possible, il 
n’y a pas de doute qu’il réussira 
mieux que nous autres”. Et, d’un 
geste large, il me montrait, dans la 
demi-clarté de la fin du jour, toute 
une paroisse défrichée au prix de 
bien des sueurs.

La volonté persistante, une fois 
qu’on est rendu dans la colonie, est 
Indispensable au succès. Et nous 
nous rappelons toujours avec plaisir 
l'exemple d’une famille partie de 
Montréal il y a quelques années et 
établie dans une de nos colonies les 
plus reculées. Le père et la mère 
étalent tous deux nés en ville, de 
même que les enfants, il va sans di­
re. Ces gens n’avaient donc aucune 
expérience do la terre mais ils 
avaient le courage des forts. Il est 
encourageant de voir le travail que 
cette famille a fait depuis son arri­
vée en pays neuf. Un A un on a 
acheté les animaux indispcnsables : 
pouce par pouce on a défriché une 
terre qui sera avant longtemps un de 
nos beaux domaines agricoles. Dans 
cette famille, on profite de tout 
rien ne se perd, rien ne s’est jamais 
perdu. La mère est bonne cuisiniè­
re: sa table est maintenant connue 
et tous les passants s'y arrêtent 
pour un bon repas. L’un des jeunes 
fils connaît parfaitement les deux 
langues et il sert d’interprète rému­
néré chaque fois que l’occasion s'en 
présente. Les filles sont très habiles 
A la couture et les merveilles qu’ont 
produites leur aiguille seraient trop 
longues A énumérer.

Quand on nous demande si une fa­
mille venue de la ville peut réussir 
en colonisation, nous ne manquons 
le r> novembre, 1038. 
pas de citer l'exemple de cette fa­
mille et nous pouvons toujours ré­
pondre: réussit (pii veut.

SI tous nos colons allaient pren­
dre l’exemple chez ces gens dont la 
volonté ne se dément pas, le succès 
de la colonisation serait d’ores et 
déjA assuré.

J.-B. LANCTOT

Un pétrolier s'échoue
Kingsville, Ont., 24. — De nou­
velles difficultés confrontent l'é­
quipage du pétrolier “Paratex”, 
qui, après avoir lutté durant qua­
tre jours contre les glaces pour 
se frayer un passage à travers le 
lac Erié, s’est échoué sur un banc 
de sable à 200 verges de ce port. 
L’abaissement continu du niveau 
du lac ne lui permet pas de se dé­
gager. II y a 17 hommes à bord 
et 20,000 gallons d’essence.

m i4
Syndic Autorisé

J. de Y. Lafrance
LIQUIDATEUR

(Edifice Germain h Lafrance, Ltée
1ère Avemoe, A MO?

A VENDRE
Machiats à vendre pour boutique 

à boit t machine à tenon McGrogor, 
Corroyenr 12 pouces, Pony planeur, 
16 ponces, Scie n ruban Cowan, 
’olissense McGregor, Martoiseur,
'orcausa, etc., n vendra à sacrifice.

Jos. Robitaille

mmw

BREVETS 
D’INVENTIONS

(Patentee)

Punt tous pays. — Demande* 
nos ren.scigncmtus gratuits.

j Ramsay Company
Reg’d

1 PROCUREURS

\ 273, me Bank, Ottawa.
j

PARQUET,

Berlin rafle les
bijoux des Juifs

Berlin. — L’Alemagne a subi­
tement ordonné, jeudi, à tous les 
Juifs du Reich de remettre au 
gouvernement, avant le 7 mars, 
tous leurs bijoux et métaux pré­
cieux qui seront achetés aux con­
ditions faites par l’Etat.

Le communiqué ne nomme pa& 
la raison de cet ordre et ne spéci­
fie pas à quelle fin ces bijoux et 
nétaux serviront.

Marion & Marion

QUE.

Canadtenno-frantalM 
Breveta, Marqua 
le Commerce,

De«(in* de 
VUrioue 
enregistrés 
en tous 
pajr». Demandes I* 

» GU IPI PB 
LINVtNT*UB* 

qui vous sera envoyé
gratuitement eur demanda

1111, ma UNIVKBSm, 
MONTtBAL.

Pour faire 
aimer les Poudings

... w... nui,_ Opar Mary Blake

Est-ce que tout le inonde, chez 
vous, prend un air de dégoût 
lorsque vous servez un pouding— 
ou est-ce que tout le monde s’en 
réjouit? Je connais un secret pour 
rendre tous les poudings délecta­
bles. Employez simplement du 
Lait Carnation Irradié.

Le Lait Carnation est simple­
ment du lait complet dont une 
partie de l’eau naturelle a été 
retirée; stérilisé pour se garder 
indéfiniment sur la tablette de la 
dépense; homogénéisé pour que 
chaque goutte soit également lisse 
et crémeuse; irradié pour avoir un 
supplément de vitamine D 
"ensoleillée".

Carnation Irradié pour les bébés 
élevés au biberon, parce que k Lait 
Carnation est super-digestibU, 
uniforme, sûr, possède un supplé­
ment de vitamine D, et coûte si 
peu.

Le Lait Carnation aide de deux 
façons quand il s’agit des pou­
dings. Il kur donne une nouvelle 
saveur exquise, et il les rend plus 
lisses et plus crémeux. Le Lait 
Carnation produit le même effet 
chaque fois qu’il est employé— 
dans la cuisine, dans le café, sur 
les fruits ou sur les céréales.

'si / a. . . .\
Les spécialistes pour bébés 

prescrivent des formules de Lait

Le "Livre de Menus Carnation" 
contient une multitude d’idées et de 
recettes, et est offert gratis. Ecrivez, 
pour le demander, à Carnation Com­
pany Limited, Toronto, Ontario.

• • •

RADIO — Ecoutez le programme 
"Contented Hour’’, en français, tous 
les lundis à 10 heures du soir, poste 
CBF, Montréal.
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Mesdames, Rose-Anne 
des Mars vous dit:

UN BEL EPIDERME EST VOTRE DROIT

Qwl que soit son âge, une jem 
me doit soigner son épiderme. 
Rapelons-nous qu'il n'est jamais 
trop tard pour bien faire, et que 
jamais non plus, il n'est trop tôt 
pour bien agir en ce domaine.

Soigner sa peau, c'est surtout 
la nourrir de façon appropriée, 
cfest lui donner par l’extérieur ce 
qu'elle perd à l'intérieur : c’est là 
le secret des peaux gardées jeunes 
et fraîches, même dans un âge 
avancé.

Entre vingt et trente ans, la 
peau est dans tout son éclat. Sup­
posons que vous avez cet âge. Sw 
cette fraîcheur qui est votre apa­
nage, si vous vous contentez de

poser simplement du rouge et de 
la poudre, vous vous préparez de 
grands regrets pour plus tard. 
C'est que vers les vingt-deux ou 
vingt-trois ans, déjà le travail des 
glandes de l’épiderme commence 
à se faire au ralenti et la sécré­
tion des huiles nécessaires à la 
conservation de la souplesse de 
l’épiderme est moins abondante ; 
vous ne vous en apercevez pas, 
mais le travail interne qid s'ac­
complit marque votre peau si 
vous ne prenez garde d’en sauve­
garder la fraîcheur par les soins 
requis. Imperceptiblement, votre 
peau devient sèche, des lignes d’a­
bord invisibles s’y dessinent, puis

s’accentuent peu à peu, et un beau 
jour, vous serez jeune encore et 
vous vous apercevrez avec effroi 
que vos yeux et votre bouche 
sont entoures de hachures, vos 
paupières fripées, votre front bar­
ré, et que la patte d’oie est très 
apparente sur vos tempes.

C'est donc un devoir envers vo­
tre beauté, quel que soit votre 
âge, de nourrir chaque soir votre 
peau en y appliquant une bonne 
crème de nuit : si vous êtes jeu­
ne, elle gardera votre, peau fraî­
che, si vous êtes plus âgée, elle la 
rajeunira en lui apportant l'élé­
ment gras dont elle a besoin pour 
redevenir flexible, atténuer les ri­
des, les aider à disparaître.

A mesure que se succèdent les 
années, le travail des glandes se 
fait de plus en plus lent : à vous 
donc l’obligation de fournir à vo­
tre peau le moyen de conserver 
sa jeunesse.

A c^t effet, procurez-vous une

crème nourrissante conforme à la 
nature de votre peau : il en est de 
multiples marques sur le marché. 
Faites un choix judicieux afin 
d’obtenir les résultats que vous en 
attendez. Appliquez cette crème 
suivant les lois du massage pour 
ne pas tirer la peau et produire 
Veffct contraire à celui que vous 
recherchez.

Je me ferai un plaisir de vous 
indiquer exactement comment ap­
pliquer votre crème de beauté qui 
vous embarrasse.

Adressez votre lettre à
ROSE-ANNE DES MARS,

Boite Postale 183,
Station H — Montréal.
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Ld Noumturedu DiChase

Le lait ••• l’ali­
ment par excellence

—Malheur au voyageur qui au­
rait fait le tour du inonde et qui 
rentrerait athée hou8 le toit de se? 
pères ! — Chateaubriand.
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LA BIERE QUE VOTRE ARRIÈRE GRAND-PÈRE BUVAIT

"Ru vu»» de la quantité énorme de 
luit qui se produit au Canada touii 
les ans — plusieurs millions de gai- 
Ions il est singulier que )a oon-
soinnmtion de cot aliment par tête 
fie la population no dépasso pas deux 
tiers d’une eliopino", dit Uura Pep- 
per dans le bulletin intitulé ‘T/e 
lait raliment par excellence”,
publie par le Ministère fédéral de 
1 Agriculture. 1| faut chercher l’ex- 
Plication de cette faible consomma, 
tien dans le fait que beaucoup do 
nous ne se rendent, pas compte du 
réde important que cette nourriture 
réellement indispensable joue dans 
le développement du corps. T,a con- 
nomination actuelle par tète est. bien 
inférieure A celle que recommandent 
les spécialistes, qui ont fait mie 
étude de la nutrition.

l.a Commission technique du Cn. 
mité de la santé de In Société des 
nations recommande l'emploi quotl- 
dieu do 7r»0 grammes de lait fenvi. 
mn une ehoplne et un tiers 1 pour 
b‘s enfants Agés de 1 A 2 ans, et de 
t.ono grammes (environ une chop!- 
ne et l-fl pour les enfants de 2 A 14 
«ns. T* Commission Insiste égale- 
ment sur le fait que le lait devrait 
entrer pour une bonne part dans la 
nourriture A tous les Ages.

T.o lait devrait être A la base de 
l"ii* les repas pour les enfants et 
b'» adultes. Pnc quantité quotidien­
ne de une ehoplne et demie A une 
pinte pour tous les enfants, spécia­
lement pendant les années de la 
croissance la plus rapide, fournit le 
cMleiiim nécessaire ainsi que les V|- 
♦amines et d’autres facteurs qui sti­
mulent la croissance, lino ehoplne 
de lait par Jour fait beaucoup de 
bien aux grandes personnes, non seu­
lement A cause des calories que le 
lait fournit, mais A cause de ses 
propriétés, qui sont essentielles pour 
le maintien de la santé,

T.e hill est mi des aliments appe­
lés "protecteurs”, „in,,s s„rf0ut 
pour leur matière minérale, leurs vi­
tamines et leur richesse en protéine.
Il se classe an premier rang des ali­
ments parce qu’il fournit plus de 

« hoses essentielles A la nourriture 
nue tout autre, fin d’autres termes, 
aticiin autre aliment no peut le rem­
placer. O bulletin que l’on peut ob­
tenir gratuitement eu en faisant la 
demande au Bureau de publicité et 
d'extension. Ministère fédéral da 
l’Agriculture. Ottawa, traite d'une 
manière concise des faits 1rs phm 
importants de cette question, par ex­
emple la valeur du lait dans la 
nourriture, le lait sou» différentes 
formes, le soin du luit sur ta ferme 
et jusqu A sa livraison an consom­
mateur. la eonsommntlon et remploi 
du lait ; on y trouve également de 
nombreuses recettes de «oupes et. de 
timbales pour b> lunch et le souper, 
de sauces A la crème, de boissons au 
Inlf jm do mets au lait pour les eun- 
vaîosoents.

* La Gazette do Nord’
«I. W*nur BtfflR, L*da

O'Titinur "L'Abltlhl**

"I A GAZETTE DU NOPD” e*t l. 
iTir tr 'li* J* Publicité WirioriHle Enrs, W
Si"" “v b!\re*u* d,!! Quotidien, I.

, fu èo 11, Avenue P6"in, Lévis 
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KAPUSKASING
DECES

Nous sommes nu regret d’an­
noncer le décès de Madame John 
Morel (née Hélène Brunet), à 
l’âge de 67 ans. Elle était de 
naissance américaine, étant née à 
Chicago, U.S.A.

Elle demeurait en notre ville 
depuis 16 ans. Elle laisse pour 
pleurer sa perte M. et Mme Jos. 
Clavelle (sa fille avec laquelle elle 
demeurait depuis octobre dernier) ; 
ses filles (Emma) Madame Mar­
chand de Tilbury, Ont.; (Anna) 
Mme Martin, de Chapleau, Ont.; 
(Blanche) Mme Longpré, du Thn- 
fains, Ont.; (Exilia) Madame AU 
Smith, de notre ville; quatre fils:

Oscar, de Cochrane, Ont.; John, 
de Timmins, Alphègc, de Kitti- 
;an, et Armand, de Kapuskasing; 
un frère, M. Alphonse Brunet, de 
Fauquier, Ont.; un grand nombre 
de petits enfants.

Son mari l’a précédé dans la 
tombe il y a deux ans.

L’inhumation eut lieu au cime 
tière paroissial.

AUTRE DECES

FEVES-LARD

(AMI
.jv QèHnÊ’W
/ llllll nUr

CUITES AU FOUR
avec mêlasse

■fitWKS
D’ANNAPOLIS

"Yellow Bye"
CUITES AU FOUR

am
SAUCE
TOMATES

Samedi dernier, le 28 janvier 
décédait à l’hôpital de Hearst, où 
elle avait été transportée la veil­
le, Mme Alfred Lacroix (née Eva 
Lalande), à J’âge de 38 agp. Mme 
Lacroix demeurait én notre ViHs 
depuis huit ans. Elle laisse pour 
la pleurer, son époux et huit en- 
ants : Léon, Albert, Irène, Phi- 
ippe, Henri, Yvonne, Rita, Jean­

nine ; son frère, Arthur ; sa mère, 
Mme Félix Lalande ; ses soeurs, 
Aurore) Mme Xavier Ouimet, 
e Timmins, et Mlle Léa, de no­

tre ville; ses belles-soeurs, Mada­
me Arthur Lalande (Joséphine), 
Mme Théodule Perron, Lac Pel-

etier, Sask.; (Emma) Madame 
bseph Gaudu, Cadillac, Sask., 
Olivine) Mme Eldevert Perron, 

i Colombie Anglaise ; sa belle-mère, 
Mme L. Lacroix, Creigton,. Sask. ; 
ses beaux-frères, MM. Zéphirin, 
et George Lacroix, de Creighton, 
Sask., M. Jos. Lacroix, de North 
iattleford, Sask., M. Xavier Oui­
met, de Timmins, Ont.

Les porteurs étaient : son frère, 
M. Arthur Lalande et MM. Lio­
nel Vallières, Albani Desjardins, 
Alphonse Proteau, J. Morinville, 
Alfred Morinville.

Les élèves des deux classes aux­
quelles appartiennent deux jeunes 
^acroix assistèrent aux funérailles, 

accompagnés de leurs professeurs 
et maîtresses.

Le R. P. P. Deschênes, O.M.I., 
officiait. L’inhumation eut lieu 
dans le cimetière paroissial.

STATISTIQUES 
POUR L’AN 1938 

La paroisse de Kapuskasing 
compte 580 familles catholiques : 
411 françaises, 101 anglaises, di 
verses nationalités, 19.

Ames, 2,513.
Communiants, 1,957 ; commu­

nions distribuées, 40,000 ; baptê­
mes, 107 ; mariages, 19; sépultu 
es, 29.

MALARTÏC
Chambre de Commerce.

Le 7 février, avait lieu au Châ­
teau Malartic une assemblée des 
membres de la Chambre de Com­
merce de Malartic, afin d’élire 
son conseil pour l’année 1939. 
Ont été élus : /
Président: M, C.-A. Magnan, pré­

sident de The Goldfield Amuse­
ments.

Vice-président: M. J.-L.-Alcide 
Béland, épicier, ex-maire de 
Montauban les Mines.

Directeurs:
M. J. Millemback, Surinten­

dant de The Canadian Malartic.
M. J. R. Morrie, surintendant 

de Esat Malartic.
M. A. H. Robertson, surinten­

dant de Sledden Malartic.
M. Armand Dumais, arpenteur. 
M. Jacques Miquelon, avocat. 

M. A. Authier, propriétaire du 
Château Malartic.
Trésorier: M. R.-A. Gagnon, gé­

rant de la Banque du Commer­
ce.

Secrétaire: M. C.-A. Danby, gé­
rant de la Banque de Toronto. 
Félicitations aux officiers élus.

r
Ne Restez Pas eo Proie 

à la Constipation!
?'o»vôs: ïsrsÆ
laa, déprimé, abattu—U 
de réaclr. Non paa en prenant 
dea purgea ! Main en attaquant la 
cause du mal. '„_„»*■»Si voua ne mangexquece qu on 
mange d’ordinaire, H 
ble que votre constipation eat 
simplement due au mmaqu» ** 
"volume”. Et ‘ volume ne ri- 
enifle paa grosae nourriture mala 
un genre de nourriture 
plètement aaalmilée qu» Uüaji 
dans l’inteatin une maM* 
apongieuae favorable à imeua-

SÏ c’eat votre ca*. mange* du 
Ail-Bran de Kellogg, .croustil­
lant et doré, chaque matin à dé­
jeuner et bu vezbeaucoup d eau. 
Outre sa ri cheese en ‘volume, 
Ail-Bran contient le tonique In­
testinal naturel, la vitamine Bi.

Ail-Bran eat fabriqué an Oa- 
nada par Kellogg. En vent* ehes 
tous les épiciers.

V-

Flanc aux nouilles 
aux oeufs Catelli

malade
M. Ferdinand Landriault a été 

ransporté d’urgence à l’hôpital de 
ïearstTbù il vient de subir une 

grave opération. Nous lui souhai- 
ons un prompt rétablissement.

Semence enregistrée 
d’orge et d’avoine

{ri dmü diitnt

Téléphones ou vene* me voir «t 
laitaex moi vous démontrer com­
ment le* poussins Bray ont rap­
porté de réel» profits. Attention 
personnelle, prompte livraison.

Wilbrod Lemay
AMOS, QUE.

0. LEBEL, bijoutier
Locataire de l’innneble “Hôtel 

Amos’’ détruit par les flammes, 
M. Lçbel est paintenant installé 
tans le magasin de merceries de 
M. P.-X. Cossette, qui a eu l’a- 
nabilité de lui céder gratuitement 
’espace nécessaire à son commer­

ce et à son travail de réparations 
de montres, bijoux, etc.

En 1038 les stocks canadiens d’or­
ge de semence enregistrés offerts en 
vente formaient environ 131,000 
hoisseanx. La quantité de variétés 
certifiées dont, le pins gros était te 
nu dans l’Alberta, la Saskatchewan, 
le Manitoba et la Colombie-Britan 
nique, était d’environ 50,000 bols 
seaux. Tja production totale de sc 
mence enregistrée et certifiée d’a 
voine en 1938 était évaluée ft 865, 
000 boisseaux et 137,000 boisseaux 
respectivement. Il s’est cultivé cer­
taines variétés certifiées de semen 
ce d’avoine dans les Provinces des 
Prairies, tandis que les approvlsion 
nements de variétés enregistrées ont 
été distribués dans tout le Canada.

HAUT»—Su» rémpttM 4*
______ i «CATVUJ", découpé* 6m
étiuiMttfi d« no* pét«* allmanui- 
M* «* P****»» ou d* no* produit* 
«I COnMTVM, M de 4tl MM (Ile.) 
pou» Irai* d’Mfol, nom «ou* en- 
varrena un benu J«u d* cavM* flnl 
MM», à tnnch* doré*. U nom 
“CATELLI" nppnrntt au moin» cinq 
fol* our ch mu* éciquMt* de ta 
■tarau« “CATELLI". Sârmtm vo* 
demand** à Catelli, Mé ru* Bail*- 
rhnMc, Montréal.

AVIS PUBLIC est par le présent 
donné que les TERRES et HERITA­
GES sous mentionnés ont été saisis 
et seront vendus aux temps et lieux 
respeetis, tel que mentionné plus bas. 
Cour supérieure — District d’Abitibi

Canada,
Province do Québec,
No. 4022 ) EDDY BOUCHARD,

î journalier, d’Amos, 
(Demandeur dans l'instance originai­
re), saisissant; vs DUVER-CREEK 
(10LD MINES LIMITED, corps poli­
tique et incorporé ayant son princi­
pal siège d’affaires ft Montréal et une 
place d’affaires dans le district d’A­
bitibi. (Défenderesse dans I’instane* 
originaire), saisie.

lies droits miniers sur les eln’ms 
Nos A-50120 ft A-50120 soit le â>er 
mis de mise en valeur No 1850, A- 
50132 et A-50133 soit le permis de 
mise en valeur 1851, A-50283 et
A-50281 soit le permis de mise en 
valeur No 2237, A-50285 et A-50286 
soit le permis de mise en valeur 2238, 
A-06983 et A-66084 soit le permis de 
mise en valeur No 1777, A-50673 et 
A-50074 soit le permis de mise en 
valeur No 50075 et A-50676 soit le 
permis de mise en valeur No 2300, 
A-50077 et A-50078 soit le permis de 
mise en yaleur No 2301, A-50070 et 
A-50080 soit le permis de mire en 
valeur No 2302. A-50081 et A-50082 
soit le )>ormis de mise en valeur No 
2303. tous sHués dans le canton Du 
vernoy, district d’Abitibi, avec bft- 
tlsse^ dessus construites, cireouHtnn- 
ees • dépendances.

• Pour éfre vendus JEUDI, le V1NGT- 
| TUODMEMK iour de MARS 1030, ft 
' DIX lii'ii.*''S le l’avant-midi, an bu 
j venu d’en Ti«tr< inent. ft Amos.

Remerciements

Par la voix de “La Gaaette du 
Nord”, M. Pierre Gervais tient à 
remercier bien sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont manifes­
té de la sympathie dans sa récen­
te épreuve et prêté leur concours 
pendant et après l’incendie.

—L’athéisme, s’il est consé 
quent, peut et doit croire à un 
prodige de chaque minute.

— Joubert

1 paq. de nouilles aux oeufs 
Catelli fines.

1 pinte de lait
2 oeufs.
3 c. à table de sucre.
I c. à thé de vanille ou citfbn,
1 pincée de sel,

Briser les nouilles et faire bouil­
lir dans le lait. Ajouter le sucre, 
sel, essence et les oeufs bien bat­
tus. Verser le tout dans un plat 
beurré et faire gratiner dans un, 
four à feu modéré.

Let Recettes de
Jeanne Catelli.

ARPENTEIRm
C-M. Deschêne», B.A.

TéMfbeae: 175

G P. 2M, AMOS.

PUBLIC NOTICE in hereby given 
that the undermentioned LANDS and 
TENEMENTS have been seized, and 
will he sold at the respective times 
and places mentioned below.
Superior Court. — District of Abitibi
Canada.
Province of Quebec,
No. 4D22 \ EDDY BOUCHARD,

j labourer, of Amos, 
(Plaintiff in original suit), seizing; 
vs DUVER-CREEK GOLD MINES 
LIMITED, a body politic and corpo­
rate. having its principal place of 
business at Montréal, and a place of 
business in the District of Abitibi, 

Defendant in original suit), seized. 
The mining rights on claims Nos 
rfll2« to A-50129, namely deve­

lopment license No. 1850, A-59132 
and A-59133, namely development 
license No. 1851, A-59283 and A-
50284, namely development license 
No. 2237. A-50285 and A-50286, m 
mely development license No. 2238, 
A-66083 and A-66084, namely deve 
loproent license No. 1777, A-59673 
and A-50674, namely development 
liccnac No. 2200, A-50675 and A
50676, namely, development license 
No. 2300, A-59677 and A-50078, na­
mely development license No. 2301, 
A-50670 and A-59680, namelv. de 
velopment license No. 2302, A-50081 
and A-50082, namely development 
license No. 2303. all situate it. the 
Township of Duvernay. District of 
Abitibi — with buildings thereon 
erected, circumstances and dependen­
cies.

To be sold on THURSDAY. t.h< 
TWENTY-THIRD day of MARDI! 
1030. at TEN o,'t1crtg In the forenoon 
at the Roblstry Office, at Amos

I .• «ihérif,
Antonio BOURREAU

Ami's. 1‘ ' ‘ vrb'r 1030. 871-7-2 0
(Pr'n.lére Hibli'iitlon, 18 f< v\ 1030)

Antonio BOURBFAU, 
Sheriff

Amos. February 13th, 1030. 872 
(First publication, Feb. 18th, 1030)

La FAIBLESSE *
nui DWARAIIRE fAClkiMEN?

* I*ANEMIE
StUw OoJ««n *• 4*. ttmim
^4* a q odFttfyw TfMfcNt IwNtww

MINANT ICS

PILULESH 
^■ROUGES

PREMIERES IYPOTHEQRES
•

Délirez-vous faire de bons placements d’argent sur de 
belles terres de cultivateurs, au taux Je huit (8% ) pour cent l’an. 
—PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépas­
sant pas la moitié de la valeur «le ces terres ?

Adressez-vous à: —

JULES LAVIGNE
L» Serre,

NOTAIRE
ABITIBI, Que.

ITTTTJL-Jïgj
3ué. I



Vendredi, 24 Février MM. LA GAZETTE DU NORD i • FAQE 7

RECETTE ORIGINALE DE U PONCE
• La jus d'un citron • Eau bien chaude 

)• Sucre au goût • Un peu de muscade
A ru. a w 0% r ICIIVDPD

/ Kuyper
le wmMmm Ucte de 

JOHN de KUyPER a SON,

èàtkmtméU m IMS

40 unces 26 onces lOonces

$280 $200 9O(

TAUREAUX
Choix ............................. 5.2G — 5.50
lion.................................. 4.50 — 5.00
Moyen ............................4.25 — 4.50
Commun .....................  3.50 — 3.75

BOUVILLONS
Choix ............................. 7.75 8.00
Bon................................... 7.25 — 7.50
Moyen ............................6.25 — 7.00
Commun........................... 5.00 — 5.60
Com. Lt'fj......................... 4.00 — 4.50

TAURES
Choix............................... 6.25 — 6.50
Bonne ............................ 6.00 — 6.25
Moyenne.......................  5.00 — 5.50
Commune ...................... 3.50 — 4.50

La Coopérative 
Fédérée de Québec

fournit les commentaires suivants 
sur le marché.

BEURRE
I

Les beurres de la Nouvelle-Zélan­
de et de, l’Australie qui furent of­
ferts plus librement sur le marché 
anglais contribuèrent û un ralentis­
sement assez marqué dans nos ven­
tes vers l’exportation et en y ajou­
tant une demande domestique très 
modérée pour besoins immédiats 
seulement, une tranquüité assez ap­
parente s’est développée sur ce mar­
ché durant cette dernière semaine 
et un léger recul des prix fut enre­
gistré.

Bien que l’on rapporte que des 
expéditions assez Importantes aient 
été dirigées outre-mer depuis le dé­
but du présent mois, notre surplus 
actuel serait encore assez substan­
tiel et laisserait entrevoir une situa­
tion encore incertaine d’ici l’ouver­
ture d’une nouvelle saison régulière 
de production.

Présentement, surtout pour les li­
vraisons futures, nos principaux dis­
tributeurs ne transigent que pru­
demment. Par contre, certains dé­
tenteurs maintenant disposés A se 
départir incessamment de leurs ajj; 
provisionnoments, acceptent des prix 
légèrement inférieurs A ceux en 
cours afin de trouver des acheteurs 
et ces deux derniers facteurs occa­
sionnent généralement, une baisse 
plus prononcée dos prix.

Au cours do l’avant-midi lundi, le 
24 février, les prix No. 1 Pasteu­
risé reclassifié nu gros variaient de 
215c A 221c la livre et le beurre 
frais de 21 5-8c A 22c la livre.

FROMAGE

Ce marché est tranquille et les 
prix stationnaires nu niveau de 111c 
A 111c la livre pour les arrivages 
courants colorés de Québec.

Volailles vivantes:
La demande est encore limitée, 

mais avec une légère diminution 
d’arrivages, l’offre fut plus restrein­
te et il fut possible de maintenir les 
prix stables.

Volailles abattues: —-

La demande est bonne et aucun 
changement important A noter dans 
les prix.

Oeufs: —
Montréal et Québec:

Les récentes tempête» de neige 
ainsi que la quantlé d’oeufs réqui­
sitionnés pour fin d’incubation fu­
rent de nature A réduire considéra­
blement les arrivages réguliers.;

Avec une demande très active et 
une distribution très rapide, ce mar­
ché fut très ferme .et A In hausse 
pour toutes les différentes catégo­
ries.
Veaux abattus: —

Montréal et Québec:
Marché stable et prix soutenus. 

Porcs abattus: —
Montréal et Québec:

Marché tranquille et prix légère­
ment plus faibles.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi le 20 février, 1930 
par la Coopérative Canadienne du 
Bétail od Québec, Limitée.

PORCS

Bacons fl80—230 Ibs) Prix de
base ......... $9.75 (le — $10.00 (2)
Selects (190 — 230 lbs) Prime par 
tête de $1.

Bouchers — (160 — 240 Ibs. — 
Coupe par tète de $1.25.

Lécers — (Moins de 160 Ibs. — 
Coupe non spécifiée.

Pesants — (240 — 270 Ibs)- — 
Coupe par tête de $2.50.

Extra Pesants—(plus de 270 Ibs) 
—Coupes de $1.50 et $2. du 100 li­
vres.

Truies — 7e et 7îc la livre. 
Porcs classés abattus — 13.35.

VEAUX DE LAIT
Choix............................. 10.50—11.00
Bon ......................... 10.00—10.50
Moyen ...........................  9.00— 9.50
Commun.......................... G.00— 8.00

VEAUX DE CHAMPS
Bon ........ .’....................4.00 — 4.25
Moyen .......................... 3.75 — 4.00
Commun ...................... 3.00 — 3.50

MOUTONS
Bon ............................4.50 — 5.00
Commun.........................2.50 — 3.50

AGNEAUX
Lors mélangés............. 7.00 — 7.50

VACHES
Choix .............................5.25 — 5.50
Bonne ............................5.00 — 5.25
Moyenne ....................... 4.00 — 4.50
Commune .....................3.00 — 3.50
Très Com.......................2.50 — 3.00

Prix de remise dé la Coopérative 
Fédérée de Québec

SUCCURSALE DE QUEBEC

Semaine finissant le 16 février 1939 
OEUFS

A—(Gros) ............................... 24c
A—(Moyens) ............................ 21c
A—(Poulettes) .........................  20c
B— ........  20c
C— .........................  19c

POULETS ABATTUS
(Engraissés au lait)

A—0 Ibs et plus .....................  25c
B—6 Ibs et plus ...................... 23c

VEAUX ABATTUS
Bons ...........................................  15c

POULES ABATTUES
A—5 Ibs et plus ...................... 19c
A—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs.............. 18c
B—5 Ibs et plus ..................... 17c
B—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs.............. lfl<
C—5 Ibs et plus......................... 15e
C—t Ibs jusqu’A 5 Ibs.............. 14c

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

A—0 Ibs et plus ...................... 24c
A—5 Ibs jusqu’A 0 Ibs.............. 23c
B—6 Ibs et plus......................... 22c
B—5 Ibs jusqu’A 0 Ibs ......... 21c
C—6 Ibs et plus......................... 18c
C—5 Ibs jusqu’A 6 Ibs .......... 17c

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous rc tenons une commission de 
5Cî aux coopératives affiliées et 8% 
aux expéditeurs Individuels.

PORCS ABATTUS
A—Baron de choix

110 Ibs A 170 Ibs ............... 12c
Plus prime .......................... $1.00

Il—Bacon 149 Ibs A 170 Ibs ... 12e 
Bouchers, 120 Ibs A 170 Ibs .... 113c 
Légers. 100 Ibs A 120 Ibs ... 11 je
Lourds. 170 ibs A 200 Ibs ........  lie

AGNEAUX ABATTUS 
Bons.............................................. 18c

Coopérative Fédérée de Québec

MO rue St-Paul-Est, 
MONTREAL

Semaine finissant le 18 février 1939 
POULES VIVANTES

A—5 Ibs et plus ..................... 20c
B—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs............. 10e
O—3 Ibs jusqu’A 4 Ibs............. 17c
Coqs ..........................................  13c

VOLAILLES VIVANTES 
Poulets à rôtir (Gris)

A—G Ibs et plus ..................... 21e
B—5 Ibs jusqu’A G Ibs ............ 19c
C—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs............ 17c
D—3 Ibs Jusqu’A 4 Ibs............ 14c

(Rouges)
A—G Ibs et plus ...................... 19e
B—5 Ibs jusqu’A G Ibs............. 17c
C—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs............. 15c
D—3 Ibs jusqu’A 4 Ibs............. 13c

N.B. — Les polots de pesanteurs 
moindres et de mauvaise qualité qui 
n’entrent pas dans oos catégories in­
diquées seront payées aux prix qu’il 
nous sera possible d’obtenir.

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

Bons ......................................... 13 3c
Moyens ...... .............................. 13e
Communs..................\ ........... 11 le

OEUFS
A—(Gros ....................   25e
A—(Moyens) ............................ 22e
R—........................... 20e
Poulettes — ............................. 20e
C— ............................................. 10e

Sur les nrlx ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de 
8% aux expéditeurs Individuels et 
5% aux coopératives affiliées.

SOYEZ
FORT
Il VOUS SOUFFREZ Dfc

FAJtUSSC COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 

IFUtSEMENT MANQUE D'AFPETIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
MOXCAlt MORO ISM, SUN»», Mm*mI

JEUNES DINDES ABATTUES
A................................................. 26c
B ................................................. 24c
Ç 22c

OIES ABATTUES
A................................................. 19c
B ................................................. 17c
C .................................................  14c

CONTRE LES

RHUMES

LAPINS VIVANTS
5 Ibs et plus............................... 09c

PIGEONS VIVANTS
le couple...................................... 15c

POULETS ABATTUS
(Engraissés nu lait)

Spécial — 0 ll)s et plus ......... 28c
A—6 Ibs et plus......................... 27c
A—5 Ibs jusqu’A 6 Ibs ... ........ 26c
B—6 Ibs et plus......................... 25c
B—5 Ibs jusqu’A 6 Ibs..:........ 24c
B—4 Ibs jusqu’é 5 Ibs.............. 23c

POULETS ABATTUS
(Sélectionnés

Spécial — 6 Ibs et plus 27c
A—6 Ibs et plus ...................... 26c
A—5 Ibs jusqu’A 6 Ibs............. 25c
B—6 Ibs et plus ...................... 24c
B—5 Ibs jusqu’A 6 Ibs............ 23c
B—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs............ 22c
C—C Ibs et plus ...................... 21c
C—5 Ibs jusqu’A 6 Ibs............ 20c
C—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs............ 19c

POULES ABATTUES
(Sélectionnées)

Spécial — 5 Ibs et plus ......... 23e
A—5 Ibs et plus........................ 22c
A—4 Ibs jusqu’A 5 11)8............. 21c
A—3 Ibs Jusqu’A 4 Ibs.............. 20c
B—5 Ibs et plus ...................... 2Üc
B—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs............. 19c
B—3 Ibs jusqu’A 4 Ibs.............. 18c
P

O—5 Ibs et plus ...................... 17«
C—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs............... 16c
C—3 Ibs jusqu'à 4 Ibs............... 15e

PRIX DE REMISE POUR BËURRB

Montréal et Succursale, de Québec

Semaine finissant lo 13 février 1930 

BEURRE FRAIS
No. 1 Pasteurisé..................... 22fc
No. 1 non pasteurisé..............  21 f6
No. 2 ....................  21fC

Ces prix sont nets, les frais dé 
vente et d’entreposage ayant été dé­
duits.

( 1 ) Nourris et abreuvés. 
(2) Par camion.

: Tél. No. 45 C. P. 99

! FELIX ALLARD
i » AVOCAT

| Kdifice de:—

Germain & Lafrance, Ltée »
l AMOS, QUE. I

OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

IA BIÈRE

BIERE
Old Stock

DE BON OOÛT
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THEATRE ROTAL - AMDS
LE 26 FEVRIER 1936.

“GOING PLACES”
Dick Powell, AaiU Louise, Alleu Jeukiue.

LES 27.26 FEVRIER 1636.

“ THE GLADIATOR "
•▼oc Joe E. Browu, Mou Mouutoiu Dean, June Treris.

LES 1-2 MARS 1939. -

“MIRAGES”
oeoc Jeonue Aubert, Michel Simon, Jeou4.ouis Borroult, 

Artetty Paul Derval, Pierre Najr.
Tième Jpisode de la carie

“SECRET OF TREASURE ISLE”
LES 3-4 MARS 1939.

“TOPPER TAKES A TRIP”
/ avec Connie Bennett, Roland Young.

THEATRE ROYAL - AMOS
4

Dimanche le 26 février:

“GOING PLACES”
—avec—

Anita Louise et Allen Jenkins.

Comédie musicale qui nous pré­
sente l'ngrénhie chanteur Dick Powell 
dans un répertoire de ses chansons 
favorites, habilement soutenu par la 
belle Anita Louise et l'incomparable 
comique. Allen Jenkins,

•
Lundi et mardi, 27 et 2H février: 

“THE GLADIATOR”

—avec—

Joe E. Brown, Man Mountain Dean 
et June Travis.

Après avoir interrompu ses études, 
Toe E. Brown décide, au bout de 12 
ans de retourner au eollége. Inutile 
de dire qu'il se trouve pour le moins 
“déclassé” parmi ses ‘ cama­
rades. Aussi, ces derniers lui font-ils 
toutes les nlehes, nu point de l'ahl- 
mer jusqu'au dernier rldleule. Tout-A- 
eoup, un professeur a besoin d’un su­
jet pour tenter l'expérience d'un nou­
veau sérum qui doit décupler ses for­
ces physiques et mentales. Son eholx 
s'arrête sur Joe E. Brown qui devient 
alors un surhomme au grand ébahis­
sement des Jeunes tyrans qui jusque 
Ift lui avaient rendu la vie si désagré* 
able.

Mercredi et jeundi, 1 et 2 mars: 
“MIRAGES”

—avec—

Jeanne Aubert, Michel Simon, Jean- 
Louis Barrault, Arletty, Paul Derval, 

Pierre Nay et Nicole Vattier.
Pierre est amoureux de Jeanne A 

qui il est fiancé. Seulement, la de- 
velne s'attache A nos deux amoureux 
en refusant du travail au premier, 
(Ingénieur de talent), et en Otant 
son seul gagne-pain A la seconde.

Jeanne entre aux Fol les-Bergères 
en qualité de figurante, tandis que 
Pierre doit partir connue colon pour 
li' Maroc. Jeanne devient une grande 
étoile parisienne, mais décide de ré­
pondre A l’appel de son fiancé qui se 
meurt des fièvres au Maroc, A l'insu 
de ce dernier, elle revient A Paris 
cueillir de nouveaux lauriers, et Pier­
re. de pasasge dans la Ville-Lumière, 
assiste A l’un de ses triomphes, hélas 
pour comprendre que sa destinée ir­
révocable rappelle vers la brousse.

7ième épisode de 
‘ SEPUET OF TREASPItE ISLE”

•
Vendredi et samedi, J et 4 mars: 

“TOPPER TAKES A TRIP”
—avec—

Connie Bennett et Roland Young
t’omédle amusante au possible, qui 

a remporté un franc succès sur tou­
tes les scènes américaines et cana­
diennes. Film spécial que l’on aurait 
bien tort de manquer.

f

DIMANCHE LE 26 FEVRIER

Dix-septième rapport annuel de la
Coopérative Fédérée de Québec

Congrès des bonnes 
routes, en Ontario

suite et fin
A sa reunion d’hier, votre bureau de direction a décidé de payer 

le dividende régulier sur les actions privilégiées.
Il a aussi décidé d’accorder aux sociétés ou syndicats affiliés les 

ristournes suivantes :
Beurre ............................................  l/8c la livre
Fromage........................................... l/l«c la livre
Moulées alimentaires...................... 12c la poche
Engrais chimiques............................................. 5%
Insecticides, tuyaux de drainage, tOle, broche,

matériel d’emballage, ficelle d'engerbage 5 %

Pour accroître le nombre des organisations qui nous sont affi­
liées et, en même temps, pour faire tout ce qui est humainement pos­
sible afin de remettre aux sociétés indépendantes une part des pro­
fits que la Fédérée a faits en transigeant avec elles, votre bureau de 
direction offre aux sociétés ou syndicats coopératifs non affiliés de 
porter à leur crédit 50% des ristournes auxquelles elles pourraient 
avoir droit, si, d’ici au 30 avril on veut se joindre à nous conformé­
ment aux dispositions de la loi.

Notre chiffre d’affaires en 1938 s’est élevé à $11,731,442.51, com­
parativement à $11,488,119.87 pour 1937, soit une augmentation de 
$253,322.64; ceci en dépit d’une diminution considérable des prix des 
engrais alimentaires et en dépit d’une forte contraction du volume 
de nos réceptions et de nos ventes de grains de semence.

La lecture du bilan vous indique que nos profits bruts sont de 
$733,594.39, soit 6.26% du chiffre total de nos affaires. Les frais di­
rects se totalisent à $300,132.33, soit 2.56%; les frais d’administra­
tion à $320,113.01, soit 2.73%, laissant un surplus de $113,349.59, ou 
0.97%.

Après avoir fait les réserves nécessaires pour couvrir la dépré­
ciation des immeubles, de l’outillage, les mauvais comptes, etc., nous 
restons avec un profit net de $89,540.17, ou 0.761/13% du chiffre 
d’affaires.

Le département du beurre indique une augmentation de 48,830 
boîtes, ou 31%; le département du fromage, une augmentation de 
37,802 boîtes, ou 30% ; les engrais chimiques, une augmentation de 
1600 tonnes, ou 10% ; les moulées alimentaires, une augmentation de 
285,000 poches, ou 21%. Les engrais alimentaires en vrac accusent 
une diminution de 700,300 minots, ou 46%. Ceci s’explique par les 
ventes que nous avions faites à l’étranger en 1937; nous avions alors 
vendu environ 600,000 minots de blé-d’Inde aux Etats-Unis et à Ter- 
reneuve. Ces ventes ne se sont pas répétées en 1938. Les graines de 
plantes fourragères montrent une diminution de 84,367 minots, ou 
52%. Cette réduction est*attribuable à la faiblesse de la récolte d’a­
voine de semence, en 1937, et au changement de la politique du Mi­
nistère de l’Agriculture qui, contrairement à ce qui se faisait dans 
le passé, n’a presque rien acheté de notre organisation pour sq£ dis­
tributions aux colons et aux nécessiteux.

Le chiffre d’affaires de la Coopérative Canadienne du Bétail s’é­
tablit à $1,877,511.14, comparativement à $2,014,745.45 en 1937. Il y 
a une diminution apparente de $137,334.31. parce que le chiffre des 
opérations de 1937 portait sur douze mois alors qu’en 1938 notre 
chiffre d’affaires ne représente que les transactions faites pendant 
onze mois.

Comme le disait monsieur le Président vingt-neuf nouvelles so 
ciétés coopératives se sont affiliées au cours de 1938. Cent quatre- 
vingts sociétés sont maintenant unies à la Fédérée.

Messieurs, vous désirez sans cloute des explications supplémen­
taires. Je vous prie de bien vouloir me poser vos questions. Je m ef­
forcerai d’y répondre clans la mesure de mes capacités.

es deux meilleurs 
acteurs de cinéma

Los Angeles. 24. —• Bette Da­
vis et Spencer Tracy ont été pro­
clamés. hier, les gagnants du 
trophée de la Motion Picture 
Academy of Arts and Sciences, 
décerné chaque année à l’actrice 
et à l’acteur qui ont accompli la 
meilleure performance au cours

de l’année.
La victoire de Mlle Davis a été 

basée sur son jeu admirable clans 
“Jezebel”, tandis que Tracy a 
remporté la palme avec son inter­
prétation du prêtre dans “Boys’ 
Town”. Parmi les autres candi­
dats sérieux dans la lutte pour la 
possession de la récompense la 
plus estimée du inonde cinémato­
graphique, on remarquait Charles 
Boyer et Norma Shearer.

Toronto, 24. — L’hon. Eric 
Cross, ministre ontarien des af­
faires municipales, a déclaré, au 
congrès annuel de l’association 
des bonnes routes, que l’augmen­
tation dans le coût d’administra­
tion n’était pas attribuable à 
“trop de gouvernements” mais 
plutôt aux demandes croissantes 
faites aux gouvernements.

“Nous avons la même machine 
gouvernementale qu’il y a trente 
ans, a-t-il déclaré. Nous avons le 
même gouvernement fédéral, le 
même gouvernement provincial 
et les mêmes gouvernements mu­
nicipaux à l’exception de quelques 
municipalités de plus. Mais tan­
dis que la machine gouvernemen­
tale est demeurée la même, les 
deniandes faites aux gouverne- 
mettis. ont augmentées et conti- 
nuêhi d'augmenter.”

2 400 milles en 15 
heures et 49 minutes

Honolulu. — Le “Super-Clip­
per” à 74 passagers a battu jeudi 
le record de vitesse entre San 
Francisco et Hawaii, en accom­
plissant cette course de 2,400 mil­
les au-dessus de l’océan en 15 heu­
res, 49 minutes. Le record précé­
dent avait été accompli en 15 
heures, 51 1-2 minutes, par Ame­
lia Earhart, dans la première éta- 
)e de l'envolée qu’elle projetait 
le faire autour du monde en mare 
1936.

PAUL D’ARAGON
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: — MINES
•

Tél.: Dexter 6777
2338, nie Hampton, MONTREAL.

Magnifique service de vaisselle de 95mor-l 
ceaux en senti porcelaine anglaise, valeurf 
de 630.00 donné gratis aux acheteurs de(j

THÉ ou CAFÉ
MIKADO

EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE 1 LB,

Aux acheteurs de paquets en livre, uni 
magnifique cadeau en crystal est donné! 
avec chaque 1b. I.e Thé noirest garanti! 
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT
DEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR

HOCKEY A ROUYN
Excursion d’AMOS à ROUYN par C. N. R.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ J

CRRINE5 DE SEMENCE
Plut de H annéee d'eiptrlenea
dans la commarca de graine* 4e 
semence at da plante* da toutes 
sortes. Nouveau catalogue gra­
tuit sur demande.

Nouveau Citilofui Gratis
...............  fcoUPON ...............
Messieurs -

S.V.P. in'envovcr gratuitement 
votre nouveau catalogue de se­
mences. HS pages, tout en français.
Nom
Adresse.

i

DE CHOIX
HECTOR L. OEM & CIE, ITÉE ^

Grainetiers e«P*plnttrtftes «l VM SMjëfOlt, MOUtTili W Mélangé at ambovteillé au Canada par Malchars Distilleries limited, Montréal at larthiervllle
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